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Cependant, Mlle Mlargtuerite, penelide sur la plate-
binle et trébuelomit à elaaîque pis dans sa traîne, maltait
d'un petit Cri d'allégresse ehmiue fraise qu'elle parvenait
à découvrir. Je mie tenais près d'elle, étalant dans ma
main la feuille de figuier sur laquelle elle déposait de
temps en temps une fraise contre deux qu'elle croquait
pour se loinser patience. Quand Ili moisson fut snilisanite
à son gré, nous reviVnil en triomphe sous la tonnelle
ce qui restait de fraises fut saupoudré de sucre, puis
mangé à belles et très 1 elles donts'.

-Ah ! que ça m'a fait de lien ! dit alors Mlle Mar-
guerite en jetant Soni elapau sur unil banle et ei se ren-
versant contre la clôture de charmille. Et maintenant,
pour compléter mon bonheur, mua chère demoiselle, vous
allez eîoter des histI ( ire. s du temlips passé, du temps
où vous étiez unie elle gu'rriere.

Mlle le Porhoët, souriante et ravie, ne se fit pas prier
davantage pour tirvr le sa illiloire los épisodes les plus
marquants de ses intàpides chvauchées a lia suite les
Lescure et des La Ieb'eja,ýulein. J eus ein cette oce-
sion une nouvelle preuv. d,' l'élvation d'aie <le (omai
vieille amie, quand je l'enutndis rendre loîînnnag" en 1 as-
saut à touas les h wros de ces guerres gia.mtsues, SanS
acception de lrapeau. Elle parlait en particuîlier du
général Hoebe, dont elle avait été la captive <de gurre,
avec une admirationpue tenudre. Mlle Marguerite
prêtait à ces récits une atli-ttioin paIssioiée qui m'Mton
na. Tantôt, à demi-envAie dans sa nihelie (le- elarmille
et ses long.s cils un peu iisés, elle gar.lait iaobilité
d'une statue ; tantôt, l'iiterôt de'venîanmt plus vif, elle
s'accoudait sur ]a petit.- t-hIle, et, plongeant sa l'elle
main dans les flots e. -i chevelure dénoune, elle dardait
sur la vieille Vendéenn.: l'clair continu de ses gicnds
veux.

Il faut bien le dire, je. compterai touijcurs p;armi les
plus douces heures de nma tri-. e vie cel les que *je pass'aiî à
contempler sur ce noble. vi,.g--t le<s retlets d'un ciel ra-
dieux, mêlés aux itupre,,its d'un eœur vaillant.

Les souvenirs de' la con',:ause épldiii,'. Mlle Mairgirite
l'embrassa, et, révtil lanit ervyn qui doriait. à sS pieds,
elle anionça qu'elle- rtournait au château. Je ne nIe
fis aucun scrupule lea p-dir en mni te.mups, convaineli
que je ne pouvais lui e. r aucun eibarras. A part
en effet l'extrême iiit*îai fi litne ile ali p nne 't di ia
conpagnie aux veuîx' deh riebhéritière. h.' trte-à-tqete
en généld 'a rien e Iait ,r -ll. >-i nrliiirh aiant
donné résoîhlumni.'mît 17 ine::ti'n iilîe i'.e 'lle a reç.
elle-miême dans l oiesclonits bbirîani.p;.s : 'n sait que la
méthode anlaimacrde au\ fwvndlal, s avant '. imaria.
toute l'indépena ent nIuI les -ranlins tesgtemit
le jour où les jîabus en dIvi ni *-nt i rra 1 rabls.

Nous lsortiims done ememle la jardin ; je lii tins
l'étrier pendant que'l anonit à chiva!. 't nous nous
uitmîes en mbaîrchie vers l. chât .aui A lout de iptptes
pas :-Mon Diu : in :iir. me lit -el.., je suis veuni là
vous déralgr fort în: ,i à pr';.>s il Ie semble. Vous
étiez en boine fortun.

-C'est vrai, maois"lle ; mais comme j'y étais
depuis longtempuîs jvus parla e et Inlline je vous
remercie-

-Vous avez aucoul d'att '-iiitofn pour iire pauvre
voisine. Ni ilère volus Xn ist tre's rcm'ii ante.

.- Et la fille de Imadbiame votr' mèr' i lis-je en riant.
-Oh i moi, je im'XIlte infili ailemnt. Si vois

avez la prétenilon ie je vius adlmr, il fauxut avoir la
1,Onté d'attendre encore un ieu d temsips. Je u'ai point

l'habitude de juger légèrement des actions hmaines, qui
ont gé néraluellt deux faces. J'avoue que votre con-
duite à l'égard de Mlle de PorhoUt a belle apparence:
mis...-Elle fit une pause, hocha la tete, et reprit d'un
ton srieux, luner et véritableimnt outrageant :-Mais je
ne suis pas bien sûre que vous ne lui fassiez pas la cour
dans lespoir d'hériter d'elle.

Je sentis ul je pâlissais. Toutefois, rófléchissant au
ridicule de r colre en capitanx à cette jeune fille, je Ile
contins, et je lui dis avec rravité:-Permettez-moi, Ia-
demoielle, de vous plaindre sincèrement.

Elle parut très surprise.-De me plain(re, monsieur ?
-Oui, udemoiselle, souff'rez que je vous exprime la

pitié respectueuse à hlquelle vous me paraiuez avoir
droit.

-La pitié! dit-elle en arrêtaIIt son cheval et cin tour-
iant lenteiinit vers moi s yeux à dekImi l4os par le
dédain. Je n'ai pas l' av:intiig. de vous comprendre i

-- Cela est Ce. pitlant fort simple, mademoiselle: si lia
lésillision <lu bien, le doute et la schirsse d'âme sont
Ils fruits les plus ainers li t-xpéri< ne" d'une longue vie,
riv'n au monde ne méCri ta. plus d1e compai qu'un cœur
lietri par la défianco avant d'a.ivoir vUcu.

-- Mtonieur. répliqua Mlle Laroque av, c une vivacit:
s <tranîg>re à son lnyîge habituel, vous ne savez de

qutoi vous parlez: Et., nouta-t-elle plus sévèrement, vous
o>ublitZ à quli vous parlez'.

-C la. est vrai, mademoislle, répondis-je doucement
en inc iieliiiait ; Je parle un peu sanls savoir, et j'oublie
unt lieu à qui je parle ; mais vous m'en avez donné

M ll' Alargîurite, les yeux fixés sur la eimew les arbres
<plii b'oiriaiejt le chemin, me <lit alors avec uie hauteur
iroa <nique :-Faut-il vous demander pardon ?

Assurémuent. mad na-lie, repris-je avec force, si
itin de nous deux avait ici unIi pardon a demander, ce
erait vous: vous êtes riche, et, je suis pauvre ; vous

lpi mvez vous Iiiiiilier....je -n0. le puis pas!
i eutt uit silence. Ses lèvres serrées, ses narines on-

la pileur soudaine de son front, témîoignaient lis
cmbuat qui se livrait ent elle. Tout à coup, abaissanit sai
craîvaieIe coIi uCo e pour un salut:-Eh bien i dit-elle, par-
don !-EI mlaêmîae temps elle fouetta violeîIinnent son celi-
val, et partit au galop. In issIIIt au milieu du chemlini.

Je ne lai pas revue depuis.
30 juillet.

Le calcul des probabilités n'est jamais plus vai que
lorsu'ils'x au sujet des pendes St des sentimuenîts

'unefeme. Ne .me suciant pas dI- site trouver dle sitôt
<'n pren de 3111 Marguerite après la scène pénible
qui avait vil liil enitre' Ious, j'avais pasé leux .jours su:ls
meia mont rer ani eb.tea: j'esprais à peinl que ce court
int..rvalle viût, stulii Iur eahnuer les rssentiments qIW
j'avais sulhevés dans ce cmur hautain. Cependant avaut-
hier matin, vers s-ept heures, comme je travaillais près
de la fenêtre ouverte de ina tourelle, je m'entendis appe-
ler tout à coup sur le ton d'enjoueient amical par la
personne même dont je cryais îm'être fait une ennemie.

-Monsieur Odliot, étes-vois là ?
Je me préseitai à maî fenêtre, et j'aperçus dans une

barque qui stationnait près du polt Mlle Marguerite,
retrouissii:mt d'unie! main le bord le son grand chapeau de
paille brune et levant les yeux vers nia tour obscure.

-Me voici, mademoi.."e, dis-je avec empressement.
-Venez-vous vus promedtvr ne
Après les justes alarmes dont j'avais ét4 tourmeunt4
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